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Palmerston ayant retiré le plénipotentiaire britannique avant la conclusion 
de cette conférence, et le rétablissement du pape n’est pas au reste un objet 
d'intervention pour les puissances piotestantes: I1 yadone lieu d'espórèrque 
V'intervention anglaise cessera tout-à-fait dans les affaires d'Italie. Certes, it 
vaudrait mieux qu'elle cessât que d'être emplayée à des buts également dé= 
sastreux pour l'ítalie et défavorables pour notre propre caractère. Dans la 
présente situation des affaires, notre diplomatie a produit l'effet extraordi- 
naire que voici: Nous avons mis d'accord la France et I'.Aatriche en Italie, et 


pour quelques récentes velléités de se rendre, indépendant des 
exigences de ces interrupteurs obstinés, Au second tour de seru- 
tin, il a obtenu-378 voix, sta été derechef proclamé président de 
Tassemblée. Personne, disait-on dans Ía galle des Pas-Perdus, n'a 
eu le coùrage d'arracher-des mains-de Pex-rgdaêteur-du Wational 
le sceptre de Pluton; manière indirecte de dire que M. Marrast 
gouverne des morts. 

L'assemblée nationale de France recule devant ses derniers 


A ‘La Haye, 1ê Mars. 

Lp Ue et aen He 

« Le Sfaats-Courant-apublië hier au soir, à 9 heures, 

un supplément extraordinaire, contenánt les deux bul- 

detins-suivaaté‘ëûr la santé du Roi : | . 

EE … … … Pilkùtg; 15 mars 1849, 
Dâns la nuit du 13 an:1A- wars) S,'M. a réssenti ùie forte 




































- pneumogig em “úne saignée au bras. Cette sài- | moments par ilt itsefforts de détail. Ori avai Ié qu’el- | la Russie et l'Autriche dans les principautés danubiennes, etcela, parce que 
“ ondaaffSrodui AC par mille petits efforts de détai], On avait calculé qu'el- berek Mae aurea Kennes, ebosi, PRrOS 08 
gng produit un grand soulagement. Cependant une seconde le pouvait achever. avant-hier sa loi dlgctorale , il n'en est rien: dans l'un et l'autre cas, nous avonsretiré à l'Autriche cet appui moral qae 


"allfque a rendu nécessaire dans la soirée une nouvelle saignée, |: ven 1 Pants ER ie jusque-Ià élle n'avait jamais demandé en vain au gouvernement anglnia, Or, 
tzt égalëtefit‘a proäuitun grand soulagemerit. Elle n'en est encore qu'à Faaticle 88. Le pays se lasse et gardera d ri 

































däùs la mêttie proporfion quke les états érarigers sont repoussés par Ìa Graude- 
5 ijvert hani, 15 mans, b, 2 hensen LR 5 Moeda 0e | an ent mand tri Eer EEEN ne rds! i ï mois-hostiles enttve eux;ob devette manière lesfautes 
gen cal genér &8 Lränspira! on qui ted vespivatien plas Paris. Cttò 'imedure vint: à Y'apbui de ve quo at dit plasie RL heden dernière peuvent néanmoins eontribuer au maintien dela paix gé- 
5 Ee ed AN Bain en journaux touchant les menées de lá républigue rouge: dE: Gen 
rr mn Heer en, pd neh, Le procès de Bourges se déroule au-milieu de Findifférence la …—_ „Gemmerce de l'Angleterre en 1848. 
á Med Dr, Of de santé de ze classe. Miéd, Dr. plus complète. On se prend vóritablement de pitig et‘de douleurÀà | rn, ER En EE hin Arran Bte 
N WE Tilburg, lömars, 49 heuresdumatin, Taspect dece drame, oùle repos du monde était en jeu etoù | Noms ef prun & T Boorortis „F'état comparatif suivânt des 


V'aussi- pitoyables acteurs remplissaïent la schne.” Quel veraps que | principaux artictes de Gotsb ied Blipörtésen Angleterrodans 
eelai-oùle-délire de Barbòs; 1'âme vindicativé de Blaitfdtis-T'as- ‘| le cours de l'année 1848. ER NEER 
tuce de Raspail, la jactance de Sobrier, la brutalité de Flottê, la |” Les tableaux du mouvement commercial dú Royaume-ÜÚni 
ruse. de Caussidière,. la vulgarité de Quentin et le grotesque du | poùt 1848 offrent au fond une comparaison favorable avec ceux 
{ célèbre poriapier, nt pu exposer la société frangaise à un horrible | dé 847. Lé rêvenu net produif par les droits de douanes en 1848 
cataclyemhel : s'est élevé A 22,477,609 Iiv. st. , tandis qu'il n’avait été en 1847 
Le retour du général Le Flo, de sa mission à St-Pétersbourg, | que de 21,539,825 liv. st. Mais afin-d'établir une plus exacte 

| prête sujet à Paris à des conversations plus éloignges les unes que | comparaison, il faut exclure les droits sur les céréales qui ont été 
les autres Ce la véritable intelligence de esprit et du caractère du | suspendus pendant 1847 et n'ont produit cette année que 15,991 
cabinet de St-Pétersbourg. liv. st, tandis qu'en 1848 le produit de ces droits a été de 789,785 
On dit quel'empereur Nicolas s'est montré presqueenthousiaste | liv, st. Il convient aussì par le même motif de ne pas faire entrer 
dela république frangaise et fort admirateur du général Cavai- | en ligne de compte les droits sur les bois de construction qui ont 
gnac. Le National rópète tous ces bruits aveccomplaisance. été diminués en 1848, Le droit sur les bois de construction avaìt 
„ N'est-il pas curieux de voir le National, quialaneé tant d'a- | rapporté en 1848 la somme de 985,049 liv. st, ef en conséquence 
nathèmes contre le iyran moscovite, contre le barbare du nord, faire | de la réduction en 1848, il n'a produit cette dernière année que 
une réclame à M. Cavaignac avec les sympathies de co même | 731,644 liv, st. en Rn : 
tyran, avec [estime de ce mÔme barbare ? 20 En défalquant ces diverses sommes, on trouve que le produit 
: en net des douanesa étéen 1848 de 20,956,180 liv, st. eten 1847 

de 20,538,785 liv. st, soït‘une augmentation de 417,395 liv. st. 
pour 1848, î 


Le nombre de têtes d'animaux vivants importés a considéra- 
‘blemént diminué en 1848, II n'a étécetteannóe que de 195,128 
tandisqu'en 1847 il s'était élevé au chiffrede 219,679. 

__L'importation des viandes fraîches et salées, du lard, des jam- 


bons, etc. a été en 1848 de 597,419 quintaux. Elle n'était que de 


‚augmèntd. vars 5 heures; mais peu à peu l'oppression a di- 
_ minué, Ia rèspiration est devenue plus libre qu’hier, et la transpi- 
+ ration qui avait cessé pendant la recrudescence de la fièvre, a 
“repris gen, cours ce matin vers sept heures. et 8 

}, „8 rardormi quelques instanta à divers intervalles. 
ÍP. F. EVERARD, VAN HEES, MAES, 
Sr Méd.Dr.. Off. de santé 2° classe, _ … _ Med, Dr. 


Uu nóuvéau supplément extraordinaire du Staats- 
tCourant a pablié dans la matinée le. bulletin suivant, 
Aarrivé cette nuit: À 
LUL Tilburg, 15 mars , 6 heures du soir. 

R Lajournéea été tròs fatigante pour 'auguste patient, La fiè- 
Avre etl'oppression ont été beaucoup plusfortes, surtout vers le 
“milieu de la journée; à 2 heures il s'est déclaré une gbondante- 
rauspiration qui dure encore. ad 

7. EVERAED, … VAN HEES, MAES, 

… MIEDr. Of. de santd de 2e classe. Med, Dr. * 


Ho S. M. la Reine a quitté ce matin à 10 heures et deniie cette 
Sille pour te sendreà Tilburg. S. A. R. le Prince Henri des 


“Miiys-Bas s'y étaïs Ggalemant ronda la nuit dernière. 


Ze 














S. M.leroi de Prusse a conféré \'étoile de l'ordre de l'Aigle- 
Rouge de 2° classe à M. le baron de Grovestins, chambellan du’ 
„Roièt envoyé néerlandais près la cour de Madrid. 





” Voici comment le Zimes s'exprime sur les affaires de la Tos- 
cans ; ve 
L'expulsiop du grand-duc de Toscane et‚sa déchéante fürmellé décrétée 













an EEEN ere | ensaitá par T'adsdrnblde revolûtiorinaire deNFlorentt dont dés Evénementequi | <04*0 GUintanxen 1847. tn ek 
Ô Has nonvellss que nous recevons aujourd'hui de Turin sont de |- oulèvent;une importante question de droit public européen, laquelle porte : 8 : heek … CAFÉ. En 
le plus haute importance. La guerre est décitlde ; le roi a dû ze ren- |-Sirectement sur des engagements solennels pris par les diverses grandes |-- Dre d 841 1648 1847 zi 
“ik H ee . , |-Puissances. A 'appui de cette assertìon, ce journal entre dansl'examen d'une. |- A eat ander ide adri 
or platen, hier même, à Alexandrie, pour surveiller les |; +, ENE „00 ae : 


foulede faits historiques remontant jusqu'au traité de 1%85-et tendant tous à' | 
établir que non seulement Y'Autriche, mais encore Ja France ; la Russie, 1’ Es- 
pagne, la Sardaigne et le royaume de Naples ont garanti directement, avec le 
concours de l'Angleterre et dela Hollande, la possession de la Toscane} la 
‚| maison de Lorrgine, et cela en échange de ses états héréditaires. Si, dit en- 
Ij-snitsde.Aieessil.pouraitencore mangner quolgüg chose à établir les droits, | sns 4 16 quo delh BOORD Ee ie ai 
EN ge «a daipoktaltóns, Bt sücte ont été de beaucoup inférieures en 
1848 à elles de année 1847, bien que la consommation de cat 
article se soit considérablement accrue : Re 


des colonies,liv.84,801,816. 85,065,399 liv.27,032,849. 30,1 PEA 

del'étranger „ 21,052,728. 21,096,032 „ 10,489,304. . 6,659,085 ' 
Total liv. 55,354,044. 57,061,481 liv. 37,472,158, „87,106,292 

Les exportations du café ont subi un grand.sctibissement. En 

1848 elles se sont élevées à 24,08847PMEPEAiS qu'en 1847 elles 


vapérations de Tatfiisaaetive. Le général Chranowsky est nommé 
„général en chef responsable. … 

t, L'armistice a dû être déneri®llte- 18 ; mais il est certain que 
‘Pon n'attèndra pas les huit joúf BR BAgs poor dommenest las 
*hostilitgs. De OR 
YM. Ratazzi, ministre de l'intérieur, à demande Bet. 
* exceptionnels pour assurer la tranquillité intérieure pendant fa 
durée delá guerre. © 
‚Le ministre des finances, Ricci, a demandé aux chambres 








0 du traité-de Vieriut; sigi 
en ces termes : 


Ër les pulksamces europdennös, dt at ir eóngn. 
„S. A.I l'archiduc Ferdinand d’ Autriche est rétabli, lui, ses héritiers et 








5.T'approuver un emprunt qu'il allait goutracter en ö p. c‚ au cours |. successeurs, dans tous les droits de souveraineté et de possession du grand- IMPORTATION DE BUCRE. gens 
de 71. Il s'agit d'une somme de 50 millions, …… ed duchéde Toscane et dépendances, de la même manière que les possédait S. Doets Deadentales TLE ien ie B duiit 4 
Le député Scofferi a proposé un impôt-fürcé et: pragressif sur; |. A.I. avant le traité de Lunéville. „ eet er Be drh an 


… dees-stipulations du second article du traité conclu à Vienne le 3 octóbre 1185 |. Dee Indes Ortetiadds een an 577 a 

entre 'empereur Charles VL et le roi de France et aurguelles les autres puis- nn , ene S 

|- sances ont éalltere sont eomylstentmt toïnises en vigueur en faveur de S, A: I. 

de même que les garamties vesultont de ces stipulations. a 
Le Times demande ensuite s'il existe fen Europe un souverain- 

ou gouvernement quelconque qui puisse produire des titres plus 


clairs et plus péremptoires pour la posgession de ses états, ou qui 


es traitements des fonctionnaires.. Cette motion a été:ncoueiMie! 
par des applaudissettents, et le ministère a déclaré y adhérer.: 

# _Ilrògae une grande agitation dans toute Y'Italie, 

Déjà, :s'il fauten-eroire ún bruit répandu avant-hier à Paris, 





Total dasncrecolonial. . 5,800,546 … , 5,014,222 grint. 
‘Süúcredtrangêr . . . . . . . 2,408,981 1,857,246 
Total dusucre brut . …— 8:%0%,527 6,871,468 quint. 


Sucreraffiné , . …. … „siem er 0e -220,668" 
candi eee «, et es, ‚2,299 , sk 5,950 » 


rs 


B 
Ke 
A 


Di 


> un combat sérieux anrait eu lieu entre les Autrichiens et les Pié- | 





yemontais, Les premiers auraient été battús, et auraient essuyé des 


gperted conèideérábles. . 





sad oa RD a 




























Er Les gráven nouvelles qu'on vient de lirè nous sont ‘apportées soient plus formellement garantis par toutes les grandes puissan- velp 0 8,305,792 1,098,086 Aar 7) 
„Par Ia Pte: Suivant hos correspondances ‘ordinaires, c'est le ces continentales , et il en conclut qu élles sont toutes tenues de we brt Là GONSÓMMATKON. - B 
„due.de Savoie qui est nommé généralissime de l'armée särde, Le | veiller à ce qu'il n'y soit porté aucune atteinte. Indépendamment| On 1847, 1848,  <* 
général Chränowskj dômmienderait ensècond. — [de cela, on ne satirait accuser le grand-duc de Toscane d'avoir |. DesIndes-Occidenteles. … . . «.2,581,582 2,710,597 quint. : 
4 Get qu'il en soit; 1a reprise des hostilités ègt un fait certaïn,’ |. &busé d'une manidre, qaelconque de ses Yreits légitimes. Bien au | De TM een Ann : brad un: 
5 Vail: dort te sort: de 1'Hälie livré de nóuveat &üùit hadètde.des | Contrairé, son administration, ainsi que gelle de ses pródcosseurs, |, DestndesOnenm et «+ +: >85809 135240 „ 
tebataillael ans eerie a T& été exemplaire at‚nn, véritable modèle à recommanderàtous | …* ‚5 mg Dodswried Hoed: . 4,815,279 4,926; 758 quiet: 
Er A Pre EPEN bin ts GAT ve prprrlntr afne “de Vlhitara) |: les-souveraà d'Italie, 8 sorte que sipoe 6 adû sexiler- df. Hieanger +; «… «>. a 975,478 …1,225,863 „ 
“intervention en faveur du souverain-ponfife? N'est-il pas à | étranger, g'a été à la suite d'une imögtrection qui a plongé toute |. a duder ks ik ike ne 
“Gimiindre qu'êltd Al Blibarsore une fois ajournée ? 7, | Htalie dans l'anarchie pour la livrex.& la merci d'un homme tel |_ en B ban get rt. . 5,190:757 ten ank 
On annonce, il est vrat Miijpert d'une lotte frangaise, quiva, | ate Mätzini. ne nae p eandis rs PT 
ee Mn devant Civill®gpehia. Mais, quant àlinter- | Le Tits établit én fait que dans ges commiünications |.” … vero —_— 
‚ Veltfon proprement dite, rien ne SSkde, decide à Paris. “5 [avec le gouvernement de la tépubligie frangaise ,Tecabinöt au- | Total. . . . 6,816,894 6,208,872 quint. , 



















. THÉ. ey A if 
_ Les importations de thé_se sont élevéos en 1848 à 47,775,936 
Jiv.s elles sont restées en: dessous de colles de 1847 où elles ont 
été de 55,624,946 liv. L'effet opposd est-remarqué dans la con- 
sommation qui a été de 48,785,971 liv. tandis qu'elle ne s'est éle- 
véeen 1847 qu'à 46,326,582 liv. é 


| trichiën est parti de ce point de vre, Ce journal exprimó en in6- 
| me temps la conviction ‘que 1e chéf actùel de cette république 

s'empressera de manifester son. adhéstan aux convéntions fonda- 
mentales de T'Europe, et celà d'autant plus que P'angagernent pris 
dans le tempé pit Is France vis-d-vig de la maison, de Lorraine | 
touchant les droits'de gelle-oî spr la Toscane, a dié. dictspar ún | 


à TAngleterre, il paraît 36 copfiemer qu'elle aurait dé- 
Rigi intervenir en aucune mandbien faveur du: pape. 
otif fondá sur ce que tnt Peren's pas 
Angleterre, le cabiniëtde Saint-James 
éde ce que, ne considerent le pape que 
bel, la Grande-Bretagu® né peat chan- | toucl sits de gele 
‚ q à été de n'intervenir daas Auwiyne | sentiment de bor accord ot d'amitië, 


aen 


„ef 





ger sa ligne de conduite 


rade Je : e Drs DN : 6 ies . 3 . Ì 
des luttes des peuples contre leurs souverains. |. Aureste, continue Ïë Fies, dans tous les changemedta arrivé en France ” Voici les dhiffred hanne RS 
 L'Angleterre eta France n'interviendraient done pas, Maig | le gonvernement ne s'ést järmais mous inditerent gust Stmobligatops | ee a gs 


| tradftiotnellés qui affecteht son ‘inflnerod à Î'étranger: M@tié aù niiliëá deld |, - 
 cenfistende T'ánnée dernière, le génétil"Cnvaignac r'a pas hésiné h tedn= |. 
, Haltrelèhsière obligation imposóe'®Àa France pour läguttntie da Súhieswig,' 
donhéeà la couronne danoise en 1721 parle régent, gúéleininistóre aûgläis: 
aesnpbdélesquiver. niin Gi: 


… Froment.. … .… met -9656,464 qre. 2,594,013:0t8. 
Orge, … … … ernciame:: 772688 9 1,063, 08 Eijs 
Emre Eren hik fet ” 97 gn: 

eizie . ee ee 5 # ef IL. 
Pus, nek. es 187,618 e 14163 „ 
Fèves #4.  « 43675 „  #490,353 


ue fepaient-elles en présence d'une intervention austrò-napolis 
Haine dansles Etats romains, ou d'unesinvasion du Piémont pár 

8 troupêsautrichiennes ? Beaucoup de ‘personnes pensent qùe; 
ns ce dernier cas, le gouvernement frangais quelle que fût son 
ion, serait cantraint de faire franchir les Alpes àson armée.’ 


Ki 


aad dre 
















6 | _:"Qhant WT'Anpleterre, les ci os nakdpliderdé Ta marche polfigke | OR be rb, 

Les deux prentières heures delà séance de T'assemblée natio- qeellemsritieange 1 aen, Testi ddie al spetherre eit | medi En en seer peet And if 

ale de France ont été 'bonsaurdes avant-hier à des ‘demandes de | compromis-hetrà iafnonoe en’ ehoonsdgdijig;tente copdoe d'illusignsggpilei: Se : Ee een 

ride deux soratins pour Iélection du président de T'as- | zes, on se zméfg 48 nons dâns leo rigid blue pratigues quigarsgvaint |. cite «.. NIE NDA or. 
TN de, Ie es : Ee FE nk) difide- Bretagne wegen pnades Bilde 3,042, 696 


Eras corne verie dan Tebendenedre Koroaie leon: pee non 


EER ee 7 linn? Dre 8,683,9 ED eee k Ene ee 
E ‘Le tyjbüt totale des produits wAhujacturés. anglais exportgs En, 
plus comme partie dans les Árrdûgemerfts de 1688 avec la dour dé Rome, lord 


KÀ sa grade surprise, M. Armdùd Marrasta vu' ba réélection. y Valet totale des prc Ahwjacturde 
j en 1837 hvaït été de 51,005,79BTi:st.; cette valeur est descenduê, 


maintenant. Commté- Werd ron , vO; 
P“hotier au prêtiiier tour de scrutii. La Móntàgne a voulu le punir gem 


eÂeng, à46,407,939 liv. st. Ea diminution qui est 4,597,859 
‘Îiv. st. (57 millions de florins), a prineipalement porté sur les 

issus de coton, de soie et de laine et sur les fils de laine, EHe doit 
êde principalemiënt attribuge aux 1évolutions dont le continent 
a dé le théâtre; les tableaux montrent une augmentation dans 


des Jeux premiers mois de 1848, puis une diminution dans les sept 
tft 






gis par com paraison avec les mois dor zesporidants de 1847, En 
poici le résumé ; 


“ Augmegtstion dela valeur def'expor- Dinion de la valenr de Pezpor- 


tation en 1848 sur 1847. "tation de T848 sur 1847, 
Janvier. .... 143,228 Mars. .. . . 580,583 
YFeévrier. . . .. 151,535 Avril... . 1,467,117 
Octobre. . . . . 80,994 Mai... .. 1,122,009 
 Novemhre . . ; 132,075 Juin. .... 953,358 
Décembre ... 589,30 Juillet. . . . 925,284 
' 7 Ë Août.. ... 539,381 


Septembre . __63,260 
Ces tableaux comparatifs sont. remarquables, ils démontrent 


qüele mouvemenf commercial a considérablement diminué pen- 


dant l'époque la plus grave des révolutions. Cette diminution à 
éiéde 3,169,709 liv. st. dans la période où l'ordre aétéle plus 
compromis. La -diminution n'a plus été que de 2,418,023, lorsque 
Pagitation a perdu un peu de sa violence, Au mois de-septembre, 
Ja diminution n'a été que de 63,260 liv. st. et a'été remplacée par 


‘une augmentation progressive, dont le totabpour les trois der- |. 


miers mois s'est dlevé à 752,870 fiv. st. Cé FaÂt Ct assez signi- 


ficatif, 





Nouvelles d'Angleterre. 
(CORRESP.PARTIC. DU JOURNAL DE LA HAYE.) 

LoxpresS, 14 Mars. — La chambre des communes dans sa 
séance d'aujourd’hui a continué la discussion de la proposition 
de M., d'Israeli et en même temps de T'amendement de M. Hume. 
M, d'Israelí propose, comme nous avons dit, que la chambre se 
forme en comité général pour délibérer sur des dispositions que 
doit lui-soumettre l'honorable membre à effet d'améliorer Iä si= 
tuation ‘des intérêts agricoles. M. Huwe propose de décréter l'a- 
bolition de diverses taxes qui pêsent lourdementsur agriculture. 

Tie chancelier de T'échiquier, dans un long discours qui n'a pas 
duré moins de deux heurs, s'est eppliqud à faîre ressortir tout le 
vague dela proposition de M, d'Israeli úüi „Jusqu'à présent n'a 
pas indiqué par quelles ressources îl pourvoirait aux besoins du 


trésor publie sur lequel il veut faire peser la motid des taxes dites 


taxés locales, c 'est-à-dire ùüne' sómme annûelle de 6 millions de 
liv. st. 

D'un autre côté l'orateur a signalé le caractère radical de l'a- 
mentdement de M. Hume, M.Hume veut d'un seul coup supprimer 


‘une somme de neof millions de liv, ‘st. dans les revenus du trésor 


par Y'abolition de diverses taxes. Il est vrai qu'il veut réduire 
‘d'úne somme égale les dépenses de l'état, et sur ce point la cham- 
bre s'ést pr ononcde déj jà à propos de la propúsition Cobden coritre 
‘la possibilité d'une pareille réduction. 

Jie chancelier de L'échiquier a terminé son discours par les 
“paroles suivantes qui ont été vivemeùnt din sur tous les 
‘banes de la chambre. 

„Eu parlantT'áutrë jour avec mon hönoïahle. ami ile ï 


„Cobt det 
nde ei Gebra 


en les ngen ouvrières par suite du bas prix des’ ‘denrécs alimentaires et du 
faible droit qui frappait les céréales, Je suis convaincu que cette opinion est 
fondée, je crois que cet allégement à la situation des classes pauvres était né- 
cessdire, et je crois aúdsi qu'il est du devoir du gouvernement de veiller à ce 
qu'elles aient à bas prix les objets nécessaires à leur subsistance.1l n'est pas de 
prospérité possible pour nne classe sans que les atitres jouissent également du 
bien-être. Si les pauvressouffrent, les riches ne peuvent être à l'abri du ma- 
laise ; enfin, quand bien même les riches devraient se priver d'une partie du su- 
‘perfin; ìl faat à tout prix que les classes indigenites aient‘le nécéssaïre pour 
vivre. (Bruyânts applaadissemenis. ) Personne n'est plas intéresséù le leur 
foe et à assurer ainsi la sécurité du pâys, que les propriétáires du sol. » 

> Lusseinblée, après avoir enfenda quelques autres orateurs, a 
zadotiend ladigcussion. 

À la fin de sa séance hier, la. chambre & vòté sur Ja propost- 
tion de M. Trelawny, relative à l'abolition des taxes perques au 
profit de T'église établie:La proposition a été rejetée par 119 voix 
contre 84. Tous les membres du cabínét ont voté contre. M. P. 
Vood, représentant d'Oxford, avait proposé un amendemeni ten- 
dant à afranchir de cet impôt toutes les personnes n ‘appartenant 
pas au culte'anglican. Cet amendement hd été aussi rejeté par 183 
voixcontre 20, 






‘Le Standard compare le vote de la chambre sur le bill de na- 
vigation avec le vote émis, l'année dernière sur cette question. 
pär la même âssemblée, et ú re de cette comparaison la conclu- 
siòn qu'il ya ún mouvêment de réaction très puissant dans le par- 
lement en faveur du maintien des lois de navigation en 1848. 


294 voix s'étaient prononeées pour l'abrogation “des lois de navi- | 


gation et-117 contre; en 1849, 266 membres ont voté: pour la 
mesdreét ÂTO contre, ce quïfait vhe différence en plüs de 61 voix 
„du chiffre de la minorité de 1848 à celui de la minorité de 1849. 

“ — Landi, la duchesse de Gloucester, tante de la reine , a don- 
néesefei en Fhonneur du ‘prince d'Ôrange à Gloucester-I, ouse 5 
le die ‘dt Wellington , le ebinto de Jërsey, lord „Palmerston et 
Yelite de Väristoeratie: de Londres étaient invités. . . 

…— Hier, lé-prince d'Orange a assisté à une grande soirée don- 
née par le-comte de Jersey. S. A. R. est arrivée àla fête à 10 h. 
1/2, accompagnée deT'ainiral ‘Acrriens, du capitaine Goedecke et 
“da bäron Stratenus: Le de Parine, le prinée'Den: Juan:(fils, 
-de Don Carlos), la: prihèesse Beusrix. U'Bste, son épouse, le due de 
Wellington, les ministres dAteinhiò, deRuesië, de. Belgique,-des 


-Fays-Bas, de Naples, deb. ni rard étaientu an ‘nombre en 


invités. 
— On hit dans le Times : 

Nes lettres de Naples datées du 4 nous sportent ka: Broctamation afrêtée 
entre les ministres, les amiraux anglais et frangais et le roi de Naples, pour 
être adressde an geuvernement provisoire de. Palerine, àl'effet d'inviter les 

__insurgés à dépaseriles armas et d reitrer dans le-devoir. Nous regrettons tou- 


 tefglerd'apprendre qu’au dernier moment ‘une difficulté s'est éievée par suite | 
de lateriande faite par lë gottvernement du roi qúe 82 des chefs de T'insurs | 


rectión s'exilassent volonffairgment pendant une année. Les j argirejex.se sont 
rendis à Geöte pour faire dea. observations qu roi aur ce sujet. Juerésultat dé 
jeur démevehe nét pas Comes dn clâture des dépêches de notre. corres= 


; gefrespondant nous assuré de bonne source que te roi avait l'inten. 
idee Tes deux'chsinbtès, é£ U'drdönrier de houúvelles élections par 
fte vloekte de Fopposieiór dea bhuinie, des députés, ° 









suivants, et enfin une augmentafkon dans lea’ trois derniers ĳ 





Nouvelles importantes d'italie. 


On lit dans la Patrie: 

„ Les nouvelles que nous recevons aujourd'hui du Turin sont 
de la plus haute importance. La guerre est décidge, le roi doit se 
tendre en personne, le 14 de ce mois, à Alexandrie, pour surveiller 
les opérations de armée active. Le duc de Savoie, fils aîné du roï, 
a éié nommé généralissime,le général Chranowski estnommé gé- 
néral en chef: responsable. 

L'armiïstice a, dû'être dénoncé hier, 18 du mois, mais iest er- 
tain que on n'attendra pasles huit jours convenus pour com- 
mencer les hostilités. „ 

Voieiles nouvelles que nous ont apportées les correspondances 
de Paris du 14 :. 

n L'inquiétude la plus grande règne aujourd'hui au pâlais lé- 
‘gislatif, on 8'y entretient des événements qui se passent au délà 
des: Alpes, événements dont les conséquencês sont incalculables. 
Voici la dópêche télégraphique que le gouvernement a, dit-on, 
reque hier: 

‚ Les ‘hostilités entre les Italiens et les Autrichiens ontrecommencé. La 
modification ministérielle a eulieuà Turin (avénement du parti avancé. ) Les 
eris de: Vive la guerre ! à la frntière ! au secours de nos frères romains ! sont 
proférés par toute la population piëmontaise. 


‚On disair que le président avait, hier déclaré, en: prdsehee 


dan ‘député qu'on sait être e reu Amiliërement à TElysée, que la’ 


France n'interviendraft n® à Rome ni en Toscane, ni même en 
Piémont, La flotto envoyée en observation sur les côtes d'Italie 


n'avait pas de destination offènsive. „ 


Vers quatre heures, le bruit s'est répandu que la nouvelle 
était arrivée aujourd'hui à Paris, d'un combat sérieux qui aurait 
eu lieu entre les Autrichiens et les Piémontais; les premiers 
auraient été battus et auraientessuyé des pertes considérables. 
__Lesfondsont éprouvé une baisse de 86 60 à 85 70 dans la cou- 
lisse. 


La version de Estafstte sur la reprise des hostilités entre le 
Piëmont et! Autriche, s'éloigne un peu decelles qui-nous sont 
parvenues, mais elle g'accorde sur le fait principal, Ce journal 
dit : 


La liberté individuelle est suspendue à Turin. Des emprunts vont être faite 
tanf en Piémont que dansles Etats circouvoïsins, La garde nationale, l'armée, 
la population s'unissent dans uu commun accord pour tenter une dernière fois 
dechiaáser d'Italie les Autrichienset Radetzyk, leur général. 

Nous croyons tenir de bonne source que c'est ò une invasion des troupes 
autrichiennes sur le territoire pitmontais qu’est due la levée en masse dont, 
nous le répétons, la nouvelle offre toutes les garanties de véracité désirables, 

De tous côtés nous recevons la confirmation de la nouvelle, que nous don- 
nons plus haut, de la reprise des hostilités entre les Piémontais et les Autri- 
chiens. Le ministre Ferrari, chargé du département des affaires extéricures, a 
été mis, par arrêté royal,à la disposition du ministre de la guerre. 


Le National contient les lignes suivantes: 


„Nous apprenons d'une source qui nous inspire toute confiance quc les 
hostilités ont dû recommencer hier „13 courànt, entre Charles- Albert et Far- 
mée autrichienne. 


| gie steernalder eta sonAmpeeina; ia grevnenmeli duipré- 


N Turin, aux mesures es plus décidées, bla reconnais=: 


dis des deux républiques et à la tiës prochaine entrée en cumpugne de 
Varmee pié.nontaise, Il est de fait que tout est prét, que le parti dominant 
demande à grands cris la guerre immédiate, et que de toutes parts ou écrit 
-quela guerre est imminente, On annonce même que le roi a quitté Turin et 
-estrepaxrti pour son armée. 

„Cependaút le Risorgimento , journal constitutionnel, en doute encore 


-dei'{talie, recommencent pour la seconde fois leur lutte héroïque contre la 
„domination autrichienne, on voudrait pouvoir espérer que Romectla Toscane 
sauront contribuer énergiguement à cette grande entreprise, On pardonne- 


du moins ils fournissaient de nombreux bataillons à la cause de l'indépen- 
dance; et, d'apiès le chiffre de leur population, ils devruient y présenter sans 
trop defforts une armée de 60,000 hommes. Mais c'està peine si la Romagne 
compte 15,000 hommes et la Toscane 6,000 capables d'entrer en campagne, 


proclamations pratrictigues, on déclare la patrie en danger, et après ce grand 
‘travail de phrases retentissantes, onse croise les bras, onse livre au 1 dolce 
„Jarniente. 


Livourne regorge de volontaires et de gardes nationaux mobilisés, hommes 
nouveaux sous les armes et (ui auraient besoin d'une instruction assidue, Eh 


sent le temps .à courir les rués dans une déplorable oisiveté. A-Florence, on 
afaît de nombreuses promotions d'officiers, pris parmi les patriotes, et qui 
‘sont destinés > exercer leur emploi dans les-bataillons de- gardes nationaux 
“fnobilisés. 

„Ces officiers touchent leur solde et restent à Florénèe, hrävant les ordres 
de Wetpart. Ia faflu que le ministre dela guerre pübliât un ordre du jour’ póûr 


 blicains d'Tealieont la préterition de reproduire la ‘première ‘tévolution fran- 
-gaide; ilen'en‘ont encore réprodttit que Fes phrases. Qu'ils sächent dónc enfin 
Ämiterés grand Glan natidifal-gat entraîna toute la popee an es auzfron- 
bithotetanlme en Yötraingor, : 

Dis la stance du’ $ ‘de TathAwbre des deputés de Turin, 
le ministre de l'intérieur a présenté un projet de'loi tendant à 
donner au göuvernement ‘des pouvoirs @xtraordinaires, ‚ pour as- 


surer la tranquillité de l'intérieur „pendánt la güerre qu'il va en- 


treprendre au ‘premier jour, a-til dit, contre, Jes enneris exté- 
“rÌéurs.. 

Te iiniëtre'desRrancts a présenté aussi deüx pröjets: le pre- 
“gier attorise le ‘göuverhement& conclure àYétranger un emprunt 
‘Her 50'millions:de livres, et Îe sècond est relatif à vn autre emprunt 
“volontire de 20 milions de livres à Tintérieur. 

Ces trois projets seront discutés très-promptemenit. 

Te député Scofferi a proposé un impôt foreé et progressif sur 
Tes traïtements desfanctionnaires, Cette motion a été accueillie 
par'des âpplaudissements, et le ministère a déclaré y adhérer. {1 
règne une grande agitation dans toute I'Italie, En. s'attend à de 
graves Evónements. 

Le député Costa di Beauregard a adressé au ministère des in- 
terpellations sur les motifs de la retraite du ministre des affaires 


déclaré que son eollègue s'dtaitretiré.par suite du mauvais état 
de sa santé; que, du reste, ses principes sont conformes à ceux des 
ministres restants, et qu'il n'y a eu qu'une très-lògère dissidenee, | 
dont: ä à a pris prétexte pour déposer son portefeuille, 

















milieu de la France, ou sur les bords du Danube ou dela Tamise, était-cd 


: dewnoir à Jee 


‚Si pourtant le Piémont, si le roi Charles- Albert, ce généreux champion. 


rait uux républicains de Rome et de Irlorence leurs égarements politiques, si 


Ou déerète des enrôlements, des levées, des mobilisations; on multiplie les: 


„Aujourd'hui même les journaux italiens nous en apportént la preuve. 


‘bien! on fait à peine l'exercice une fois par semaine; officiers et soldats pas- 


‘les obliger de sereridre à leur poste en les menagasit de destitution. Les répu- | 


„réduire I'Btat pontifical aux extrêmitós dela misère,'après avòir épuisétot 


Étrangères, M. le.marquis Colli. M. le ministre de l'intérieur a | 


— L'assemblée constituante de Rome a andopié et fait publier 
le manifeste suivant: 


L'ASSEMBLÉE CONSTITUANTE A TOUS LES PEUPLES, 

„ Un peuple nouveau vient vous demander es vous offrir bienveillance, 
respect et fraternité, 

‚Il se présente ù vous comme nouveau, ce peuple qui était déjh le plus il- 
lustre de laterre; mais entre son antique grandeur et.sa, résurrection actuel- 
le, la papauté a dominé pendant mille ans. 

_» Peuplgs d'Europe | Nous nous sommes connus alors que le nom du peu- 
ple de Fome i ingpirait la terreur ; nous nous sommes connus alors que votre 
nom inspirait la pitié! Vous pouvez abhorrer la mémoire de notre ère de do- 
mination etde force ‚ mais vous ne pouvez nous condamner } mériter éter= 
nellementla pitié du monde, Quelest le peuple qui préfèrelapitié? 

„ Le peuple del'état romain a voulu réformer sa propre orgauisation poli- 
tique ;il a erééla république, et devant ce grand acte de 1’ imprescriptible 
souveraineté du peuple, tout le passé disparaît et s ’évanouit. Le peuple a 
voulu. Qu'y a-t-il au-dessus du peuple ? Dieuseulement ; ‚ mais Dieu a créé les 
peuples pour la liberté, 3 

‚ Le peuple avoulu et sa volonté n’a pas besoin de demander justification & 
du passé, La raison domine tous les faits humains, 

» Mais si nous voulousjeter nos regards cn arrière, nous pouvons conterm- : 
pler les ruines de la papauté, plus tranquilles que la: papauté ne Y'était elle- 
même alors qu'elle se plantait sur les ruinesde notre antique grandeur polie 
tique. 

„‚ L'histoire de \'Iralie était pleine de larmes, et à la papauté on en attrie 
Brit me grantte“part. Et cépendarit, alors quela papauté voulut se montrer E 
et arbora la croix sur la cime de Î'étendard: nationät, elle put, ue bes Tie 
liens étaient prêts à oublier sesfautes: c'est au nom d'un dS aan 
la révolution; mais elle ne servit qu'à prouver ce que pouvait la papauté etc. 
qu'elle ne pouvait pas. Les prédécesseurs du dernier souveraia avaient étélk. 
trop.prudents pour affronter une pareille épreuve, et leur puissance nese comp-{ 
ta que. par les malheurs accumulés sur les peuples, EL 

„ Le dernier souverain entreprit cette oeuvre et vouluts'en retirer quand il $ 
se fut apergu qu'il avait révélé uue terrible vérité, c'est-à-dire l'importance& 
pour la puissance papale de rendre Îa nation itulienne libre, indépendante ct & 
glorieuse. IÌ voulut se retirer, mais il était trop tard, La papauté s°était jugée# 
elle-même. Voilà pourquoi la déeadence de la papautéa étési voisine de sa 
gloire, La gloire de la-papauté étetit l'aurore boréalequi précèdeles ténèbres. É. 

» Cependant nous espérâmes ; mais en système de réaction fut la réponse E 
de la papauté. La réactiou est tombéel La papauté diesimula d'abord, meisj: 
elle vit le calme imposant du peupleet prit la fuite. f Ed 

„Eten fuyant, elle emporta avec elle la certitude de réveiller Ja guerre? 8 
civile; elle viola la constitution politique, nous laissa sans gouvernement el 
-repoussa les envoyés du peuple , fomenta les discordes, se jeta dans les dis- ; 
cordes, se jeta daus les bras du plus féroce ennemi del’ Italie et excommunië: $ 
le peuple. 

» Ces faits ont démontré suffisamment que la puissance papalé ne voulait 
ni ne pouvait se modifier elle-même; il ue nous restait donc qu'à la-subir owl E 
ù la renverser. Ellefat renversée. 4 

» Paree que lalibéralité des souverains ét latolérance des peuples ont plak, 
eéla papauté dans cette ville des Seipion et des Césár au lieu“de la placer a 
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done uneraison pour quelesItaliens perdissent les droits qui sónt communs ® 
tous les peuples, la liberté et la patrie. Ee 
„Et s'il est vrai qu'à lu puissance spirituclle du pontificat doive nécessaire=f 
ment se joindre la joussance d'une puissance temporelle, bien que ce ne so 
‘pasà de pareilles conditions queJésus-Christ a promisl"immortalité® son églis®s®. 
‘étaik-il donc réservé à Rome de devertir le patrimoine de la apauté et, de lei 
pe Keun. Neelie eene pele etóf 


vait nécessairement périr? Et comme patrimoine de la ufê, erait-clle 5e4 
faire la cause permanente de la ruine de }'Italie, Rome, don Tea traditions, le 
nom et jusqu'aux ruines, parlent si éloguemment de liberté et de patrie. 

„ Provoquds et abandonnds h nous-mêmes, nous avons accompli la révo= 
lation sans verser yne goutte de sang; nous avons réédifd, sans qu'on ait® 
peine entendu le bruit de Ja destruction, nous avons renvérsé la souverainetó 
des papes, après tant de siècles de malheurs, nou par haine de la papauté,: 
mais par amour de la patrie. Quand on asu accomplir une révoólution aveo’ 
cette moralitd de projets et de moyens, il est démontré que ce peuple ne mj 









ritait pas d'être esclave de la papautd, mais était digne'de se gouverner lui” 
mêtne, digne de vivre en république. Il est donc digne aussi de fraterniser; 
avec la grande famille des nations , et d'obtenir votre amitië et votre estime, ' Á 
‚La républäyie romaine gardera Fempreinte de son origine. 
„ Le peuple, devenulibre par elle, sera toujours prêtò défendre T'indépen® 
dance religieuse du pontife, pour lequel ka religion d'un peuplerépublicaï k 
doitavoir bien plus de prix que quelques lieues ‘de territotre. ‘La républiqúé 
romaine s’offorcera de mettre en pratique les saintes lois de la moralifé- et d 
la charité universelle, dans la condnitequ'elle se propose de tenir, et dans } 
développement de sa vie politique. 
„Rome, 2 mars 1849, 






Pour l'assemblée, 
‘Le president, c. Gamers. 
Le secrétuirgs, FIKORANTI, FABURTTI 
PENNACCHI et ZAMBIANCHL, 


L'assemblée coristituänte de Roms a voté d'acclamation ue 
subside de 100,000 écus en billets de banque à la ville de Venisg 
Elle a autorisé le ministre des affaires Éétrangères à conclure lé$: 
“niégoctations ouvertes poür la réunion p. litique et administratis®; 
‘avec la Tostane: 

ly a'éu quelués tümultes à l'occasion de Y'échange des bille 
mais la garde nationale a maintenu l'ordre. 

— Le gouvernement provisoire de Toscane a reid le ddor 
‘suivant: 

n Art. ler. L'assemblée toscane estinvestie da pouvoir c constituant, EY dek 
fas distirictes, gavoir : 1e décréter si età quelles conditions, ” “Tétaitbscan- def 
“via tre réuni à Róme; 2° composer avec les députés de Tbnt romain la 
stituante de Italie centrale; 

„2. Après la nomination des trentessept adrie pour Fassemhlée const 
tuante italienne ét le vote contempotain , "riais distinct pour l'assemblée É 
cane‚ilnesera pasintompatible uele mêmeïthdividu cumulelar eprdsentati0'} 
dans l'assemblée toscane et celle dans latonstituante italienne: pn ä 

—L'wuvre de destructiori dé Vändales s'accomplit à Rome 
nos monuments des ‘beaux-bits, transmis avec respect par 
pères, vont être dispersds‘póar satisfaire Yinsatiable cupidit€ & 
modernes Brutus, Aptès ärdir dépouillé la Rome chrétienne , # 
dépouillext la Rote” tmöndaine, Voici la'protestation faite à 
sujet au nòm da Dap: 



















…_Gaëte, le 27 février 1849. Á 
‘Entro Tes:exoës prémédinde par le sciäisant gouvernement de Rome-pd 


les caisses publigges, eréé des dettes Enormes, décrété des impôts éerasan 
faut compter-le projet de traiter avec une maison de banque d'un emp 
considérable dont la garantie serait les monumenás d'art qui se trouven 
Vatican. On sait que déjà un commissaire a été pour celaenvoyé® Londe 
“Il n'est pas nécessaire de qualifier uu pareil projct de spoliation aout 
dont la monstruosité saute aux yeux sous quelque aspect qu ‘on le cons 
Le saiut-père, comme Iégitime : souverain des Etats de l'église, est t 
ett conscience de les préserver, autant due cela dépend lé lui, de toute dóf 
tion ultérieure, c ‘est pourquoi , bien que par ses précédentes déclara 
‘bliques, en tate de Gare, dt és déclaré riúl, et bats vale, tout ROR 


rg 


di scifismat gouvernement de Rome, sn saintefk vet wijourd'hui gE'un 
nouvel avertissement soit donné à tous ceux qui , nraintenant ou plus tard ‚sc 
trouveraient dans l'intentión de traiter avec ce prétendu gouvernement , ou 
avec ses cliërgés de pouvoirs dela propriété des objets d'art en question. 

Dans ce hut, la volonté du saint-père est de porter à la eounaissance de 
tous, chez toute nation, que les ventes ou constitutions d'hyputhègues ou 
aufrés contrats, de quelque nature que ce Soit, qui anraient pour objet les 
monuments susdits ou tous autres existant dans Etat pontifical, sont et se- 
ront entièrement nuls et de nulle valeur, et devront être cunsidérés comme 
Yeuvrede gens qui, par tu brigandage publie, ont wurpé les propriétés 
d'aut: ut. 

Conformément ù.cette déclaration souveraine, le soussignd cardinal pro= 

‘gecrétaire d'état, par exprès commandement de sa sainteté, en informe votre 
excellence et vous prie de vouloir bien en donuef avec sollicitude communi- 
cation à votre gouvernement, afin ge Ja présente note ait la ee grande 
publicité, 

“Lesoussigné est heureux despriher à votre excellence les sentiments le 
Ia cousidération la plus distingyéé. G. CARD. ANTONELLI. 

Eend ED: or nnee en 
Ee Nouveltes d'allemagne. 


Je evurrier Asma aapporié peu de nouvelles. Celles de 
Vienne ne vont pas au delà du.tt.mars, et ne parlent que des 
igpgardels- pr toes qui ‘ont eu lieu à Vienne et à-Ullmütz à 
petision de la publication de la nouvelle constitution qui paraît 
Zè bom plstement satisfaire. 
“La Gazette des Postes dóment aujourd'hui le bruit rapporté 
‚ par quelques journaux, suivant lequel la nouvelle serait arrivée 
es rancfurt-que Je toi de Prusse aurait déclaré qu'il accepte la 
de ne impériale, 
an la prs d'avant-hier de la seconde chambre de Prusse, 
ila été donmetectüre du ‘projet d'adresse en réponse au discours 
du trône. Il s'y trouve comme dans celui de là première cham- 
bre un paragraphe qui reconnaît la vándttd Ae’ la constitu- 
tion du 5 ddce mbre. Lee: paragraphe relatif à la questian alle- 
inande, après avoir‘prosque répézé les paroles royales, ajoute: 
„S'il y a des-membres isolés de la confédération germanique qui,par la si. 
tuation de leur territoire, ne veulent pas faire partie.de Ja fédóration, le gou; 
„ vernement de V.M. parviendra, nous l'espérons, EN äfteindre le butqù' où 
„s'est proposé de former. get gtat | fédóré. 

_ Relativement, à la-question du Schleswig, Yadresse dit: 

„ Nous soukaitons gincèrement que par la dénoncitign: de Y'armistice de 

„is part de la couronne du Danemarck la paix ne soit pàs rampue. 

„„Cependant, si cesvoeu ne pouvait être réaligé,nous sommes prêtsùappuyer 

„de tous nos moyensle gouvernemeùt.de V. M., quand il s ag de.garantir 
n " Yhonneur de l'Allemagne et de la Prusse. , 

_ La première chambre prussienne a ‘éontinué De sa séance 
du 18 la discussion de l'adresse. Le.paragraphe sur l'état de siége 
a été adopté après une courte diseussion, ikest ainsi congu : 

V.M, nous a annoneé qu “il noúdsera présenté des projets de loi au sujet de 
T'état desiége de lacapitale et de ses environs. Nous les ‘examinerons con- 
gciencieusement,afin de pouvoir nous prononcer sur cette mesure extraor- 
dimaire. 

Les 55 5—8 ont eriguite été adaptés,et la discussion du $'9,rela- 
tifà la, qu: anygyée à la séance du lenderain. 

—Voïiei iée- principales ‘dispositions- du projet deloi contre les 
abus du droit.de réunion e ot d'association, présenté aux chambres 
& gsienhes. °° 

‚Les associations et les réunions qui aad uu but coupable, ou qui 
recourent 185 OE eo, ls PEeNE 
et enourant des Re 
“Toute r gumnion dans laquelle on propose de s'accuper des affaïres- politiques 
dof: pncée à la police de Pendroit, au moins 24 heures d'avance, par 
Je pr rósident: Olt k bureau, avec indication de T'heuve et.dulieu où elle se 
tiendra. 

Chacun est librod"hasister aux’ fEunions de ce genre. Cependant la policè 
de}'endröitést autorisée à sùpjhks er vu b restreindre cette liberté, sur la 
demande da ‘président. Eu cas de r&£ item bres de telles associations 
qui ont® soumettre leurs statuts à Ta poli Anette, un n bre. de places 
doivent être rdsetées pour ceux quine font paspatiede EE) 


















en uniforme ou deux aclégës geconnaissables ® un insigne distinctif; une 
place eonvenable leur sera ascigïdeh leur choìx „ et ils sont antorisés à dres- 
ger procès-verbal de tout ce qu'ils entendent. A leur demande, le bureau est 
teau de leur donner le nom, professie’ mamie de, chacan de ses mem 
‚brea et des orateurs qui prennent la parole. 





arerr 


Le bureau ne doit pas permettre qu'il soit fait de propoêftion döntoaant ist Î 


excitation à-une aëtion,coupable. Les délégués.de la police ont le pouvoir de 
gens immédiatentdte les assemblées dont les débats violent cette pras- 

peuvent.arrêter Tes fransgresseurs dela loi, et tout membre de 
Ramone st tenu de leur piêtèr tain-forte, dans l'exercice de teurs fonce 
tions, sur leur réquisition. Dès que-le dissolution est prononcée-, tottes les 
personnes píésentes sont tenues dé s bladert fmanédiatergent. “En cas de bee, 


‚soin , la police,peut faire exécuter cette sonimation, ‚par la förce atinge, hs 


Les aaspeiadions. pour I gvancement des affaires publiques sont tenues ús! 


tleur but dans te 
faire connáitre à lespetied locale leurs staints € eur bu stes 24, heures | de entente e ntreles me ernerhents et leurs ehambres et à coapérer | 


gui suivent leur eonstitatjon, Persorine-ne pemt y parâître en arrries, 


Les réunions en pléin dir sont sonmised aux ‘mêmes poesetiggiens gas B dai): 


smatsase Ja-police locale est-autorisde à les inteid 
hen te gaens et la messe padi : 






ede rautorisatiou pi edere 
Wlemardges publics sont eas 


Q sati & l'exception des goì 
religieuses. it. 


la inte Tante: 
decens véuntons f et ont besoin dela même. 





né jusqu'à 200 tkaterg d'amende ët uit Brison. 
eige Hanovre 8 maintenu sor: Bak Maitre 


gptarz, — Le plénipofentiuire.de Hanovre près 
le pouveis aantrald Bigs au président du. mintsjdre- de. Yempire 


ee ae 


un appendice aux précéttäntes déeclarations de gon goUvernemeut. 
au sujet. de la constitution Fé voici là suhstancê : Le: gouverne-: | 
“ment hanovrien s'abstient ‘poùf le inoment de fiire Yobjet d'un, 
„Examen détaïllé du châgitrò, 5 da ddrieeit de l'etmpire weit de: 
ga liaïdón avec'la questionduchef‘del'empire; quant aux chaz. 
pitres dò 1d ‘constitution, ‘ discufés:1ö-1er de: co-mois dans: deeote | 


collective du piénîpotentiaire prusaien et-deceux de plusieurs 
autres govêrnements, le plénipotentiaire hanovrien est autorisg 
àÀ déclarer queuson gouvernement adhòre. aux observations con- 
tenues dans cette note gollective, et à ajouter seulement: . 

“Que. le- gouvernement, sregarde comme absolument . nécessaire 
que la chambre des états'aït les mêmes droits qu cell des repré- |'d 
pentarts du petiple qufnik Péwdtnën -& Klatdtalion:du, budget, 
parce que, d'après les conditions-de Tétat fädéré, les intérêts des 


{| sans zetard. a ne autre preposition tendait à ceque les Etatsquien- 


Ed | rvan dest'exprimer conformément à son. désir et à sa promesse, sur 
EN chacune des réunions , la police de l'endroit peut envoyerdéugtgents | 







Ee “bissáirement pour Fempiie tout entier. äneenfit des pouvoirs, 








| sincèrome eri untbe pasion deden dalida pied | 


'|-Aliemagne gende et forte, avec le vespect-desdroits bien acquie de:tous, avec 


3 | mécesahtte; rum Allerhagne riche en forteet en honmeur. … 
dees pcines commùuées; par cette loi, pour sk dan: de ses différents paragrar 5 


[etend 


‘Hien.de proeéder- maintenant, aux: élections, pour. Lassemblég 






coutribuables doïverit être représeniés ane manière pratique 
par la chambre des états,tandis que la chambre des représentants 
du peuple défänd essentiellement les-intérêts de la totalité , modi- 
fication qui, eu égard àl'initiative reconnue aux deux chambres 
pour ce qui concerne la législation, paraît absolument indispen- 
sable si l'on veut maintenir l'existence des états particuliers. 

— Nous recevons de la frontière polonaise la nouvelle qu'ane 
grande partie des tr oupes russes, qui occupaient jusqu'ici cette 
frontière et avaient pris leurs quartiers dans des petites villes et 
des villages éloignés dela frontière de 1 à 2 milles, se sont avan 
eds jusqu'à la ligne de nos frontières, où ils bivouaquent, 

Cette mesure du gouvernement russea produit une grande 
agitation dans les campagnes, particulièrement dans la partie 
polonaise du grand-duché, et la crainte d'une inväsion des Ruses 
est devenue géndrale. (Gaz, des Postes de Frangfort.) 

— On sait que, il y a quelques jours, les plénipotentiaires des 
gouvernements allemands se sont réunis, sousla présidence du 
ministòre de Yempire, pour délibérer sur les imoyens de se procu- 
rer de l'argent en cas de guerre avec le Danemarck. Tout le mon= 
de était d'accord sur Ce > point que empire devait supporter les 
frais. Maïs comment y parvenir ? La fortune de l'empire est jus- 
qu’à présent une grandeur toute négative: Ce qui semblait le plus 
naturel, €'était 'obtenir des différents Etats la somme nécessai- 
re par des contingents. Mais l'expérience a malheurensement 
prouvéqueles gouvernements mettent beaucoup delenteurà four= 
nir les. contingents, et les besoins de guerre doivent être satisfaits 


Nous pensons qu'ilest prudeùt d'attendre dis nòuv veltës de Vienae 
ou de Hongrie provenant d'uue sourve plus gertaïae,- avant de- 
jouter foi à celles rapportdes.par la Gazette de Breglay, ; 


— Le Messager du Tyrol annonce ‘que Pempereur: Fordinaad 
et l'empératrice habiterant Innspruck \'été prochain, 


Winseape, 13 Mars: — Une batterie dartillegie, qui se ten 
ùait ‚prête à à partir € dans les premiers jours, a regd au ajourd’ hui du 
ministre da empire poùr le département de la guerre, l'ordre. de 
quitter Wiesbade assez 1ôt pour être rendue le 20 de ca mois à 
Golagre, et arriver le 23 à T'embouehure de 'Elbe. 

in 
Nouvelles d'Espagzune. dt 

Maprip, 8 mars. — Tia chambre des députésa déjà vejetd troïá 
amendements à l'art, 1°r du projet de loi du culteet du clergé. Le: 
troisième avait été longuemént appuyé par M. Mendizabal. La 
discussion de cette loi pourra occuper encore une semaine. 

L'opinion générale est que le budget ne sera pas discuté dans 
Ja présente session Iégislative, dont les travaux seront suspendus’ 
après le vote dela, loi sur l'entretien du culte et du elergd et-deeelle 
concernant la argation des banques. 

On continue de faire des conjectures sur.nos proj jets d'interven- 
tion en Italie, guoique le gouvernement pâraisse n'avoir rien az 
eidé à cet égard, 

Il paraît que lexpédition del'Italie est vivement désirde par x nos 
jeunes militaires, et que zi elle 30 fait, it-y aura de Tenthiousiasme 
pärmi nos troupes: eependant deux considérations-puissantes mi= 
litent contre ce projet Vexpédition, Téíat de-nos finances et la sì- 
tuation de la Catalogne. 

— Là diligence de Pampelune à Saragosse a éië dgvalisée dans 
la nuit da 28, par une bande de 6 hommes armés. Tues voyageurs 
n'ont póint bm mjtalds, mais on. leg.a dgpouilles de tout argent 
et des bijoux qu'ils portpìent, Les, valeurs sp sont ompargs, en ou= 
tre, de 24,000 fr, appartenant Ada n raaison„Mapuel.Santos.et, fils. 
Ilest probable qu'ils avaient connaissange de. I'enwai. de. aatte. 
maison,car ils ont menacé leconducteurde morts ilne. leur. Errait 
pas. da somme. en. question. k eZ 



































































voient des troupes dans les duchés supportassent provisoirement 
les frais, et s'arrangeassent dans la suite avec l'enpire. Mais cette 
proposition n'a obtenu l'assentiment que des plénipotentiaires 
dont les gouvernements n'ont pas de troupes à fournir., 

Une troisième proposition rencontre, &u contraire, les sympa- 
thies générales: celle de contracter un emprunt pour empire.Les 
plénipotentiaires firent'ressortir avet chaleur combien eêtte me- 
sure fortifierait l'unité ; rien, disaient-ils, ne donne un aussi vif 
sontimetit deT'urion'que des dettes-communes. Le ministre des 
finändes” feconnüt pleinement les ‘heureux effets d'une dette de 
r empire; ; mais il fit remarquer quò malheureusement F'empire 
n'avaìt pas de crédit, et que, sì les gouvernements particuliers 
voulaient se charger de garantir l'emprunt, soit par leurs deuanes 
soitautrement‚il espdrait pouvoir se procurer àó p.c.l'argent né- 
cessaire. Cette remarque refroidit singulièrement 1 enthousiasme 
des plénipotentiaires, qui acceptèrent la proposition, mais ad re= 
Jerendum. — (Gazette allemande.) 


— Voici lateneur des nouvelles instructions du gouvernement 
autrichien à ML. de Schmerling: 





Nouvelles. de Erance. 
HAUTE COUR BE JUSTICE. 


BOUBGES. — DÉRARTEMENT Dv CHU. 


Attentat du 15-mai 1848, Audience du Wmars, 

„ Á dix heureset. demie, la hante-cour eutre en séance. 

M. Buchez est encoresentendu , sa ;nouvelle déposition n 'spprend ri rien quel 
ne soit connu et roule tout-entière sur akte où les ordres-ont dû être trang- 
mis au- général Courtaïs. 

M. Prévost; 16° témoin, 40 ans, reviseur rde la stéographie Taasemblóe 
nationale. 

M. le président. ESE par.n Hous dive quelle foi-on poreraitsjonterast 
Moniteur pour la séance du;1ó mai? 

„Le témoin, — Le Moniteur n'a paa éé be Jana dand des conditions 
normales; ainsi, il ya beaucoup de.choses- qui sont. mises à Ja. twoiaidze u pars 
sonne; cela n'est pas Stónographigue. Ea. général, ce qu'ort a impriné es 
exact , mais, tout ce qui a été lit n'a.pas été reproduit, … 

J'ai, du.reste, entendu dire qu*une centaine. de fauilleta deunédacteuss orde 
naires avaient été égarés. Jes reviseurs-ont fait, oe qw'ils-ont:py-ponr- en 
pléter cette lacune, mais nons n°avons pu y. parvenirentièrement. : EE 

ML. le président. Dites-nous.maintenaut, ‚gequeransssyer, — , 

Le témoin, En allant à Tassemblée, 5? avals vu la zaaniestatien gui: me poon 
fo: midable. Je me rendisà la séance. 

An moment où lafoule entourait l'assemblée, et: avant, qu'elle fét. eeste 
me trouvant dans lasalle, derrière letribune, j'ai zemarqué un. „gandiemezkd- 
rieur quis'est.approché d‚Albert.gt.gri,en passant près de lui, Lai gfitcanlaut- 
ER prêndre les armas T-lbertluia répondu: Non, pas. amioprbkmis ee n'est 
que le premier acte. „ reden. 

J'avais incomplétement entendu ces paroles, mais pligs an’ ‘put :été rapper- 

tées par M. Corby, mon secrétaire, qui a été eq etémoin, 

Dans lecomptesrendn du Moniteur, lest donstahsan en ‘factieus., aptès le 


Vienne , 9 mars 1849, 

Toeitnle deireriné impérial , ‘dans le programme ministériel du 27 
novembre, et daus les ouvertures ultérieures , posa l'unité du grand état 
impérial , sie la nouvelle base d'un tout bien ordonné, comme condition 
naturelle et nécessaire du réglement des rapports de l’Autriche avec }’ Alle- 
magne „il prouva „selon lui , combien sérieusement il tenaità l'agrégration 
avec VAllermagne, pour parvenir à luaité possible de la patrie allemande 
entièreen un corps plein de vie, et répondant: auxjustes désirs.de lar partie 
pensante du peuple allenrand, 

Il tintà la voie qui lui parut la plascourte, lascule couduisantau but „sans. 
se laisser infuencer par une fausse interprétation calculée par des projets de 
session et par des prétentions qni ne voulaient pas tenir kaai du aan et 
‘du plüs suprême besoin de ÏAutriche. 

Cette mission préalable du gouvernement autrichien est aj sourd'bui rem-. 
plie. E'amneze: cisjointe coutient ta loi fondamentale.que Sa. Majesté, recon- 
naissant son devoiret les besoins de ses peaples,:a donnée,.de sa propre omni- 
potence, à'tous. Jes pays de la monarchie comme. une base fandamgntale, 
politique commune „corarne r Um bien réunisbant toatesJes partiessen un. grand 
tout plein de vie, après que, en partie, la collision incomplète, en partie le 
maintien de la aièie lui eurent enlevé:T'espoir de voir par Ri artiver à honne 
fn la grande ceuvre entreprise. Le moment estdonc arrivé pour le gouverne- 





spverndlner eert e Hiâllemg ; Fhási te, pask fixer au 
anoins hoe voe Acta en hee end borg | discours de M. Ledru-Rollin, lui a dit guelquës. paroles dont le sepaiétait 
L' Autriche, appuyée sur sa hennis force tt sur ‘ga eonstisutien, zepeutpes ampane Lérguterait. plas; orega landt fait battre le rappel le,4f,ergil ; 


gette perganne. Alpi Flap; iLsestapproché de. moi,et m'a dit; Meliaague 


c'est Flotte qui a prononcé ces paroles, Het . Re 
„Flotte. Le téraoin merecannaîtril? . zu ES ine 
M. Prévost. Non. Je sais seulement qu'un. homme pie dee Mets 
tez que c'est Flotte qui.a dit cela, but” 
M. le président Flotte. Revonnaissen-rens avoir permen parce an 
vous attribue? , GMon sen 
…‚„Flatte, Je nepreuds pas paga rananne annae 


détacher ses provinces du lien intime qui fait umité de la monarchie, Si DA] 
lemagne ne reconnaît pas ce besoin, le gouvernement impérial le déplorera ; 
mais il ne:renoncera pas pour cela, 'à sa condition vitale, Quiconque veut 
Téellement l'unité de l'Allemagne chercherala voie qui permet à l'Autriche 
derdemeurerdanëtargrande patuie-corafmunesans se:sùicider elle-même. 

„Le gouwêrrnemerd ibigéried Asje exptimd- son: opinion sur le chef del'em- 
pire, Il: evmprendlexekagerdel'empire, partagequi-a ses‘raeines dans ua 
Jong passé, en gtanüsdotpsbepréseniés chez enx par Vélection populaire, qui 








'adressez plus de questions. “ant je: 
place leurs députés auprès du Bots: central pour. discuter et soigher avec | Cn prie, nem kt 
lui les intérêts communs. on herte poe, „Asseyez-vaus. moker op 
Iecomprend donc une chambre, issne.de Yéleetion indirecte, quï.ne soit pas doms! ie ú AVEZ-Vous pag‚assjstes ê ia dfndenn Luxem: 
paralysée par une:représentätiow populatie au-dessus et h. dôté, d'elle. Js Au- Let émain. ‘Oni, hr 
smonsieurle nl gone, une partie deg discours 
driehteatipeête en ce- cas à!farmer uiv:de tes corps „-bogisgen even les coraités quiétaient pr tasonserd lie Ind Sap gig 


ehemaps après le 15 mai „apsmewment okvon 
gepre, Lonis Blanc dit anas. diflégugs: „Beans 
nouvelle, amg dominator vou, Lonne dee games; » maals surtout 
j nelesdechetgednds! DG GoMmprenez-vous ar OR. an 

se: ces discours, ìl nous a erg eoa 
signs. gont ilse serait, kent de nature à, exciter des diyisings ‘haines 
‘entre lescitoyeris. — 

Yoici une phrage gpeje puis citer gezinellgrment; en gaslantder omerers 
et des bonrgeois; il, disait: „IL.n'y.amag de milieg, ilfant.'optr'aizaer olu'ou- 
tr'égorgpr. , Deans la matinée dr. orzil, le acorftaire. de LonieBleac, M, 
Mors) Dwarré.mne dit que, dans lajonrade dl derait zarelsmagrand.monre- 
ment, &b.qne le: gouverpement, proxisoirg. sergit certginesngat zenversd, 
sjpiegne Lois Blanc était tout® fait étranger à Ja. chase, „ede presssi cj Ini 

andai ce qu'il entendait par legouvernemegt proziseine; itpendis oui 
hai évident ;queo'était contre la partie modfirigapelemennemenssraindiieg. 
arbès: Sans ‘entrer dans les, dábats, je, eral, fpmaain.s’ ila-enr 
tendu le mot : Barbès 1deuz, heures de pl dan moi surtout que ce 
‘moot retomberatt, ‚puisque. gest móì, qui, rn jd, e, vote. de l'impôt afigg 
milliard.Cette demande, jemen. Bep od elle qui fait s'éleverdg 
gûtés he berendienkna du, zilierd payé ans. pigrés, pour lana Ed an 
contre Ïä Fradce. … rn 

„Blangu.Bst-ee le fp stride ae En 

Le témoin.— Nans. ° men 

… Blangui, Peuimgp dte eat 


nous appelait pag towjo 


8. Dans leyes contvaive, I'Auútriche se con- ts 


akaPerait comme ohligée de se soustraire aux dangers qui: résulteraïient- née 






: se gouvernement: aatrèchien :prêteva velontiers Jamnain À tout:ce gee 
werdernke dans des Umites qu'il. no peutÊrgschir, pédisduent parce gp 


ÈPintérieur et dépendance au dehors, di gouvernement inipérial-veut-une 


“Égaidet avancement des intérêts politignes-et matóriels „avec des institutians : 
qui ne minent pas l'ordre, mais qui le garantissent, ave umbras dort. eh sur d 
mêr etstrterre, avec ame veprésentation comune ee est: 
Sar dette tage , toute proposition sera agréable aa eenn antri- | 
chien ; il lin ie sur les sentiments vraiment allemads.de oock qui jugent Jes : 
+ BORE ARZENBERG. E 

— La correspondance sténographiqne de Vienne annonce que'ke; | 
“prince de” Windischgräta’ a rósigu momentaaérsent, par aúite | 
d'une légère blessure, Je éotmaridement de Yartride d'opératión. 
On asen: ‘de Débreczin la nouvelle que Kossdth s'est rendu avec 
508 ‚„partisans. à Szigeth, ‚St qt Avant ‘son départ. äl a nouiré 16 | 
‘Chef serbe Strâtimirovitch. à Îa dignité de: bau de la Croatiò te, 
| vaïvode de la Servie. If se confirme que les Tcl qnes ont l'inten- | 




















Branefort, et que M. Rieger cherche been igmmamner: Taat [ne rprdmoboêr qu'en 
onter le nt 
tuetPragne va être, banneesces oe de | ete plesk he kga © 
lizard de'Breslaurg te odstin- 
zet ‘de victòit ride pa ar ; 
in ain stre EEn ni nge nn dels tek | a 
remplir ses dolonnes de lúsienrs. en nk 6 / a | panties 
Autriche EAA ezra se A6 Szolnoh, oa 





"gei dans deg intentions hostiles, mais,gu. contraire, dans dez intentions fr ater- 
nêtles. a 

-Letémoin. Je ne me rappelle pas avoir entendu cette vrees, Si elle n n'a pe 
«été reproduite; c'est qu'il y & eu quelque obstacle matériel. 


__M, Ettenne:Arage, 11° témoit, 45-ans, représentant du peugle, donne dé 


détails déjà copnus sur l'invasion, de l'assemblée. Il pense quele général Cour- 
tais a fait tous ses efforts.pour repousser Ia foule, Dans cette foule, j'ai recounu 
Te nammé Quentin, ‚qui, pour moi, r’était pas un ‘ républicain ; je m’attachai à 
tui, et coinme il faisaitsonner bien haut le hom dé patriote, je lui dis queje lui 
déniais cetitre ; qu'à mes yeux il n°était pas mêtme ua 1 homme é égaré, mais un 
gent provocateur, un agent de étranger. — * 

Plus-tard je pénètre dans Fassembiée envahie, et en voyant latribune des 
hommes dont je ne partageais nutletent 'éxagération, et qui ne me furent 


. jamais plus sympathiques que je nèl'ai été pour eux, je les interpellai ù plu- 


sieurs reprises en déclarant qu’ils violaient la représentation nationale, Puis 
je montai à côté du bureau da président ; ; de I® encore j'apercus Quentin àla 
tribune et 1 interpellai plus vivement encore, en, le stigmatisant d’agent 
provócatenr. 

C'est alórs que je vis Barbès monter % la tribune. Barbès qui, avant que 


‚je quittasse la chambre, m “avait dit que notre deal: était de rester-à notre 


banc. 

t Pour moi son apparition à latribue fut gnnaee il venait d'y voir Blan- 
gui, et il ne voulut pas laisser à Bag, qu'il n'estimait pas, la direction 
d'un mouvement qu'il croyait général. 

- “Quentin. Pour répondre & la dépositian haineuse de M, Arago, MM. les ju- 
ré3 ‚je vous dirai que mon grand crime, c'est de m'être trouvé plus tard en 
dissentiment sur le système financier, avec Jes horitres-d'Etat qui se sont in- 


dûment etsubrepticement ukstigugs.} equmqui devaient, avoir; le pouvoir, et 
qui bnteoûtéx la France au-delà des désastres de Moscou , de Waterloo, des 


invasions Étrangères et des milliards d'indemnité. 
IJsavaient avancé que les caisses du trésor étaient vides, afin de pouvoir 
cacher leurs méfaits. J'ai dit, moi, qu'il y avait au contraire 254 millions ; 


ú yavait plus „il y avait 300 millions. 


Voilà la cause pour  Tagfielle j’ j'ai été attaqué par le témoin, quand la été 
Òbligé de se justifier, à laséance du 19 mai, devant Tassemblée nationale, 

"A cette allocutión de F'acctsé Quentin , ‘feite avec te grande vivacité, et 
qui aproduit une vive impreösion, M. Etienne Arago se contente de réporidre 
par un geste qui af'air de $iguifter : Je n'ai pas besoin de répondre; 

‚ M. le général. Tempoure, 18°.témoin „entre en grand uniforme, avec ses 
croix sur la poitrine. Il dépose son épée® entrée de la:salle d'audiente ; il 
est de grande taille etsa physionomie est pleine d'énergie. 

M. le président. Quels sont vos noms ? 

R. Tempourre (Jacques), général de brigade, commandant les départe- 
ments de l’Indre et de l'Allier, commandant la garde mobile au 15 mai. 

Le 15 mai, après avoir été renversé de cheval par la foule qui avait envahi 
T'assemblée, je guis parveriu à joindre ta troupe qui était au pied du péristyle, 
au coin‘de la grille faisant face au pont dela révolution, et je'suis- demeuré Ia 
attendant les ordres soit du président de l'assemblée, soit du général Courtais. 
Jenn ävais encore regu aucun, lorsqu’un individu, porteur d'une grosse 
barbe rousse et qu'on m'adit être Huber, est venu proclam er la dissolution de 
Yassemblée. En ce moment j'aï été entouré par un groupe cousidérable deses 
acolStes, ef T'rind'euxm'adit: 

… Général, prenez garde à ce que vous allez faire, votre avenir en dépend 
Yassemblée nationaleestdissoute; je voussommeau nom du peuple, de me 
suivre à I’Hôtel-de-Ville où s'est établi le nouveau gouvernement. Je lui 
repondiss „Je meourrai ici s'il Je faut; mais me déshonorer, jamais, je ne con- 
mais à pörsonne le droit de dissoudre l'assemblée nationale. „ Et mettant Ì 'é- 


__pée à la main, jecriai: „Vive Fassemblée nationale! „ 


r 


J’'appelei à moi mes soldate, qwi me dégagèrent des mains de ces factieux 


queù nattre zalle aten 


reprendre "assem ée, "én vpérant pär- la ita de Boiraeene mien B 'il 
opérait par l'autre côté ;il fat obligé d'aller à 1" Hôtel-de- Ville, et je ne l'ai pas 
revu. 

"_M.le procureur général. Dans lebouraat de la journée, le général Tempoure 
m'a repdaucun órdré da général Courts? —R, Je ne l'ai pas mêmmerevu. 

- Courtais.Je voris-af parlé dans 1e petite cour % gäuche, deux heures. 
:_M. de général Teritpoure, Je rópète que je ne-vous aï jaren k deux heures; 






’ j ‘en étais empêché, 


“"Lestémoins Eugène Picard, Delandre et de Ballehache, dlscenslväinent 
eutendus, nedonnent que des détails- déjsconnus. 
‘Ediend Adam, 23° témoin, 82 aid soorétaire génsral is Ja rdt de 


JiBeinc, Ld ee 


- Prévenue qu'une mantfestation devait roirlien le 15 mai , je demandai dès 
dei au commandant militaire si toutes les mesures de précaution avaient 
été prises. Il me réponditque oui. 

Bientôt on vint me dire que les rein s kben vers vdel-de-Ville 


_etqa ile étaient dé dei porie National, 


J'avais défendu qu’aucun eraployé ne sortft, nous avions pour leeiatreë 
dedjeunes gens des. Goten gut aertvitient w Hôtel-de-Vills des qu”il y avait 
quelque mouvement à craindre. Je voulus les armer en leur diëtribuant huit 
eents fastis rue waus wwioris:en résofve ; dean jen nè aats’ lesucl, me ré- 
pondit qu'il n°y en avait plus. : 

Quelgues individus, qui avaient devatick kes autres gur la ate wate: 
o-Eelooemdhte nationale est dissoute ! ,: ‘Vise Batdès 1 we 

En ce moment, j'appris que M. Marrast était arrivé à T'Hôtel-de-Ville: Je 
me rerdis auprès de M.-Marrast ; je lui die que'nous étions livrés ; qu'il fallait 


: pits r défendre lesgaleries et aftendre la gurde nationale, 
= E'Hôtel-de-Ville commengait à s'emplir-de monde; je ne sais comment In 


on:y eatentré: j'ótais-en ce moment dans le cabinet du maire. 


«Fl parêt que lagarde nattonattaúì Elâât ster la place avait ouvert seë rangs | 
A lafoule ; j'öfdi món Gehajiepour aëevele ‘eé qui se passait, parce que tes 


Melles @aien 







bg ganche : eest ce qui fit qu'il n°y eut pas de collision. 
pl Foichir farde tapes 'M. Martastdóniia Por- 


EeNREG et ‘cornirend éd chefde bataitfor-Beaumont , 


aq capitaine Mänegnar &liratgien-major Ménessier , de proeéder aux « 


srvestations. J'entrêffs re salle où dvaient délibéré tesfactieux ; 


poar fair la foule, Be Phenes Witeessivement retirés dans des satles plus - 

“Boignées, Au même instond gisant: tad des gardes nattonaux etdes 
Minongai que V'assemhiée n°était pas 
dissoure; teut te monde opplandie A tepln de quelques nb qui 


artilleers. Je montai sur une” 


protestèrent et quï'furent imanr 

"Jerentraï pour apmoncer an maire: ée qe, pda je reneontrai, dans la 
zalle voistre, Albertqu'amenaient des gardes 
Gom arrestation en disautqu” il était représentant Pereda Placer dans mon car 
binet. Barbès-fat arrêté‘plus tard daus lecabinës Gl: ard, seerysire ge 
néral, où il s'était réfagié ; mon cabinet avait été aussi sl gaat” hi 

M. Baroche. Savèl-vou quël-Môtel-de:Ville dt @ignêr_K Depuis 
trois maoig on nous arinongait Bene chaquejour une st TUE, 
Batte, mals de rid iqöt, je ois le aire, u était 
Bon párti: * ne el Aj ERE ol. 5 

D. Quels étaient les cris des factieux quandils ont envahi PE ENer 
za IE, vas gu un seul eri: ie B Barbes t 





M. md z président, Le témoin sel anar Boran, ahd neler Î 


Je enne BE 


















naire, qeilse sera procédés sur ce e point an une instruction epéciale. 





ux. IÌ protestait contre * 


eN, Mame ae 






B En bied gubs' est ü En â if dels; mâlsjëhe Ié vóyäi sit wever 


u courant de ce qui.se passait dana les clubs; ge ne serait que des servicas de 
cetfe nature qu ‘aurait pu rendre I'geensé Borme. 

„ Blangui. Le 2 tÉmoin, déclare que j'étais signalé® 1'Hôtel-de-Ville comme un 
ennemì toujours pré, Yenvahir; sur quoise base-t-il pour appuyer son alléga- 
fin? —R, C'était an fait de notoriëlé pübligue XT’ Hôtel-de-Ville. L'àttitude 
de M, Blanqui: en se présentant à I'Hôtel-de-Ville le 17 mars ét le 16 avril, 
avait ététellement menagante, que sesintentionsne pouvaient êtr e rérognées 
en doute. 

Blanqui. Mon attitnded I'Hôtel.de-Ville a éé btadkemuent calme et mor 
dérge; le 17 mars ‚ nous venions demander l'sjournement des élections. Ul y 
avait là un sténographe du Moniteur, qui arecucilli les discours , les réponses 
des membres du gouvernement provisoire, En en prenant connaissance, on 
se convaincra que la démarche populaire était parfaitement calme et pacifique, 

M. Baroche, procureur-général. Nous ne voyons pas en quoi les discours 
prononcés le 17 mars à 1'Hôtel-de- Ville peuvent avoir de l'intérêt au point 
de vue de la conviction que lejury a à se former aur la journée du 15 mai. 

Blangui. Comme c'est un procès de tendance que l'on me fait, il faut bien 

que je rappelle les faits antérieurs pour suivre accusation qui à tout moment 
les invoque, 
. Beaumont (Pierre), 24e témoin, 41 ans, ancien commandant de l'Hôtel-de- 
Ville. Dansla matinée da 15 mai M, Edmond Adam me prit par le bras en 
me disant que j'étais un traftre. Comme je n'ai jamais trabi personne, je lui 
répondis comme je devais le faire, Voyez, me diteil „le jardin n'est pas seule. 
ment occupé. J'y allai aussitôt, je plagai.50 hommes du poste de l'Orangerie 
que je renforgai de quelques élèves de l'école de Saint-Cyr. J'y étais depuis 
quelques minutes dd un coup de fusil fat tiré sur moi, et  frappa 1 un, Shore 
qui était à ma gauch e‚ 

D. L'H6tél-de:Ville.n'a pús été défendu? —R. Cohitlètit volties-ibas due 
Fon tirât sur des hommes qui arrivaient en face de nous sans armes? Mon 
Dieu! cela arrivait tous les jours; il venait dix mille hommes, vingt mille 
hommes. Barbès était des premiers à nous aider à les repousser:; il les faisait 
retirer, Nons avons cru que ce serait cette fois comme tant d'autres, 

M Je président;V ous avez assistéù l'arrestation de l'accusé Borme et Barbès? 
R. Non, mongieur le président, Je suis arrivé, en l'apprenant, dansla salle où 
il était. On tenait Barbès serré ; un garde national voulait lui passer son sa- 
breautravers du corps; c'est là que je dis ; le premier qui toucbe un seul che- 
veu de sa tête est mort. Il y en avait un autre qui voulait en faire autant à Al- 


„bert. 


D. Vous avez fait arrêter l'accusé Borme? —B. Je l'ai trouvé en entrant 
dans le cabinet du secrétaire général Flottard ;je le trouvai installé à sa table. 
J'ai dit: Arrêtez-moi cet homme, quis sert tous les partis. Je n'avais pas con- 
fiance en lui ; il tenait des discours qui ne se tiennent pas entre bons républi- 
cains. 

La séance est levée à 4 1/2 heures. 

Audience du 13 mars. 

A dix hee et demie l'audience est ouverte. 

Me Ducouz-Lapeyrière, Voici des conclusions que M. Raspail désire pré- 
senter à la cour, conclusions dont M..le président ordonnera sans doute a 
lecture par le greffier. 

M. le président, Donnez-en lecture. 

Me Ducouz-Lapeyrière donne lecture de ces conclusions. 

».Attendu que dans lenuméro du Moniteur, en date du 17 mai, a été insé- 
rée cette phrase infâme: » Non, Barbès! tu te trompes, deux heures de pil- 
lage! „ 

» Attendu que le but de cette publication est de déverser l'odieux de cette 
calomnie sur tousles accusés; 

» Ättendu qu 'elle n'est le propre ni des sténographes ni de l'éditeur du 
Weens: mais qu'elle a été introdwite subrepticement, ainsi que cela résulte 
dela déposition de M‚H. Prévost, empreinte d’ane scrupuleuse véracité ; 


„Et ù la Cour, vu l'art. 23de la loi du 17 mai 1819, nous aceorder acte de 
nos réserves à cet égard. „ 

M. le proeureur-général. Nous nous en rapportons à la prudence de M. le 
président sur cequ’il convient de faire quant ùà l'instruction demandée. 

Cequi paraît le plus simple serait d'entendre le rédacteur en chef du Moni- 
teur, qui a sans doute la copie sur laquelle a eu lieu la publication de la phrase 
relevée, 5 

Ztaspatl. Ce n'est Ià que le but secondaire de nos conclusions.Le but princi- 
pal est de demander acte des réserves, parce qu'aux termes de la loi du 17 mai 
1819, si nous ne demandions pas cesréserveg, nous ne gerions plus recevables 
plus tard à demander réparation de Vodieu e calomnie contre laquelle nous 
protestons, EE 

M, le président. La eour va délibérer. 

Après délibéré d'un quart d'heure la cour rend Yarrêt suivant : 

„Sur le premier chef , 

« Áttendu que Faction pour Ì application des peines n'appartientqu’aux 
fonctionnaires qui en sont chargés par la loi ; 

» Sur le second chef, attendu que la phrase insérée au Moniteur, et rappe- 
lée dans les conclusions de l'accusé Raspail, n'est attribuée ni à Raspail, ni à 
aucun des accusés; que dès lors les accusés sont sans qualité pour demander 
une instruction et des réserves , toute latitude étant laissée d'aïlleurs, sur ce 
point, à la. défense, eommesurlesautres; 

„ La cour ordonne qu'il soit passé outre aux débats. „ 

M. le président, Faites entrer ua témoin,. 

M. Yaütier, colonel de Ia 9e légion, à Paris, 24e témoin. 

„Je demanderai comment il se faitque je sois seul assigné de tous les oolonels 


} des légions de Paris pour déposer eur des faits généraux. 


M. le président, Vous n'avez pas de semblables eaons kati ù M. 
le proeureur général, 

M. Yautier.Je déclare cependant que je ne serais pas bien aise, pour Ja dé- 
fense, de passer pour avoir offert mon corfcours & l’accusation.Je ne suis là que 


e que, comme tous les colonels, j'ai été appelé par M. le juge d'instruction, 
ERS fot qu Geet iontés par” T'escaliër du milteu prirent à droite bi avan, 4 ien os 


M. le président. Répondes & ma question „et dites ce que vous savez, 
: M‚-Faùtier, Peévenu le.}4 maï par-le.général Courtais des mesures qui 
seraient priges le lendemain , dana.le eas d'ume manifestation , j'ai fait des 


Observations gur les côtés fallen: de ces mesures, et il en résnlta un échange 


de paroles assez vives, 


Le 15 mai j'étais la tête de ma, légion pour convrir 'Hôtel-de-Ville 
quand le bruit se répandit que V'assemblée était dissoute, Je me portai immé- 


diatement au quai Lepeletier pour repousser une foule considérable qui se f- … 


portait en criant sur 'Hôêtel-de-Ville. 

M. lé président. Quels étaient ceux qui Étaient à la tête de la foule-con- 
sidérableque vous avez vue arriver à 1’ Hôtel=de-Ville ? 

‘R, Je ne les ai pas vas. Il y avait un grand, tumulte, et j'étais en proie à la 
plus. vive préoceupation, „celle d'éviter un conlit. . 

Après deux dépositfons insignifiantes, il est doriné lecture de la dias 
du témoin Douchemont, göncierge. > I'Hôtel- =de-Ville, qui n’a pas été re- 


J'iouvé. Bé n'apprend ien de nouvéan Hón' plus que cêlle de M. Hérison, |- - | 
gie térzoin qui: fat 'btessé d'un coup de pistolet Ha caisse sur la place de | 


‚| Prôveltac-Vite, et repoussánt lès factieux. 


ToM de prébêdent; iu ®3e téróin,M. ‘Gayon. Däne a dâlle de1"Hôtel-de-Ville | 
‘|-qtand: il Sá dé coustiener un gouvernement provisoire; que dit Barbèe à 
propos de Blanqui? …— R; fe dit, eu du moins jecrois que c'est lui: Neme | 


| parkex pas-de Blamini; ilse prágente, je lat casse la tête. 
‚Das Vons étiea Sertainneue p'était Barhès, dans votre déposition éorite ; car 
„ong disie, oe Bar bès, ani Ln Âle, devint liride, t„regardant autoûr de lui 
rme? si 


VEN ER) ‚} 


sé la ête. … ' 


lévde, - (La'sutiëb denker.) - 


ete lor dik: elft our le enden de ries vans ever: aidé lep ». An qu'il importe & l'honneur de la ld de den en: face, de { 
je 8 basvic … tE zE 


Ï Pazs:Bas. — Dette adttré; dn 


cheichâis Blgnapt.l dits ug ‚me werlez pas.de Blanguisil: se pié- | 


THEATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HAYB, 


_ Samedì 17 mars 1849. — (Représentation N° 115.) 


LES HUGUENOTS, 


grand-opéra en cinq actes, paroles de M. Scribe, he de Meyerbeer. 
On commencera à 6 heures et demie précises, 


AU PREMIER JOUR: la première repr ésentation de GASTIBELZA OU 
LEFOUDE TOLEDE, opéra en troig actes , paroles de MM, Dennery et 
Cormon ‚musique de Maillart. 


Ammonia 
__FONDS PUBLICS ET BULLENINS DE BOURSE, — 


hemmen 


o ‘ 


“Amsterdam „ Jeupr 15 Mars, — Les affaires étaient aujourd ‘ha 
généralement fort animées, cependant la tendance générale était très faible 
tant en fonds hollandais qu'étrangers. Cette situation a été causée d'abord 
par la nouvelle de 1° indisposition du Roi et ensuite par différentes nouvelles 
arrivées de l'étranger, et qui toutes sont moins favorables sur la situation gé- 
nérale, Pas une seule sorte de fondsn'a échappé à la baisse, 

Paris, MERCREDI 14 MARS — Hier, après la bourse, le 5 %, qui était resté 
à 86-45 au parquet, s'est élevé dans la coulisse à 87-25, sur fe bruit que M. 
Gioberti était appelé au ministère sarde. 

Le soir au passage de 1'Opéra, on a débuté & 87, puis ou estretombéù 85- 
80, et le dernier cours fait a été 86-25, Aujourd’hui, à l'ouverture du pärquet, 
il y avait d'assez fortes dispositions à la baisse. On disait. que lès nouvelles 
arrivées ce matin d'Italie étaient très mauvaises, que les. se uiriolijens Étaient 
sur le point d'en “veninga: mains: vec ks: 3 aj 
eraintes se sont calmées; on a reconnu que toutes les. ROEY 
en avant n'avaient aucun caractère officiel; et la rente, après äv : 
siblement, a retrouvé beaucoup de fermeté, En déânitive, les fonds publies 
restent un peu en baisse sur hier, et les autres valeurs.se maintiennent, pour 
la plupart, aux cours de clôture d'hier. Les cours.de la coulisse ont été oons- 
tamment plus élevés ‚que ceux du parquet; il y avait une difiérence de 10 à 
15e, Le comptant était très demandé, 

Londres, Mrzcrnoi 14 Mars, — Les fonds anglais ot ouvert feibleg 
ce matin, mais ils ont repris ensuite plus de fermetéavecdes affaires très ani 
més, Consolidés 91 8/4 7/8 à terme et.91 5/8 aucompt. pour fermerà 3 heu- 
res 91 7/8 aucomptant et 92 à terme 3 % réduit 91 1/2,3 1/4 92 3/4; bons 
del’ échiquier 4lb 445. 

Les fonds étrangers plus faibles et lourds, Mexicains 27 3/4 28; Pérou 57 
ù 1/2; Hollandais 4 4 79 8/8 de Espagne 8 % 29 ike 5 5% 17; bnn 
4 % 26 1/2 27. 
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